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En second lieu, les synmpathies générales des peuples pour la France Pau-
torisent à propager le catholicinse. Tous les gouvernenens, il est v:ai
sont exposés à se faire illusion sur l'article de la sympathie. Comme i: n'en
est pas qui ne Bc flatte, ou qui ne soit adulé sur ce point en mille occasions,
chacun croit occuper la première place dans l'estime et l'affection des
nations avec lesquelles il entretient des relations. Le gouvernement français
doit être certain que le danger de cette illusion n'existe pas pour lui, du
nloins dans le Levant ; car c'est surtout du Levant qu'il est ici question.
Comme missionnaires, dépositaires de ce qu'il y a de plus intime dans 1.es
consciences, nous l'assurons qu'il y a partout un besoin d'aimer la France.
Tous les jours, nous en recueillons de nombreux témoignages. Noire patrie
est un aimant où convergent les cœuis nobles et bien faits ; c'est le nord
où l1nigmille de ta boussole doit nécessairement se porter. De plus, ce sont
toujours les personnes les plus honnûtes, et les plus distinguées qui mainifes-
tent pour elle plus de sympathie: ce qlui est une do'nnéc de plus pou.r le succès
du concours de notre gouvernement à notre cause. Dans cette classe, sans
nulle exagératii; pi, lusieurs aiment la France plis que leur propre pays
fiai: unique en-ce genre, mais aussi évident que le soleil, et que nous vérifi-
ons à chaque instant. Nbus ne nous arrétons pas aux paroles, mais nous
observons les physionomies qui prennent un air'de bonheur, (le complaisance,
de satisfaction, à tout. ce qui rappelle la France. Dites-leur, par exemple,
quenîIe ambassae française a obtenu en Chine des garantieî pour la vie et
la liberté des Euroiéens dans cette contrée, our Çite-leur connaitre d'autres
résultats avantageux à la France, on ne sait exprimer l'enthousiasme qui se

produit par illtIe félicitations, mille actions (le gràces envers la divine Pro-
vidence, et par mille bénédictions qu'on invoque sur cette nation privilégiée.
Oui, elle est privilégiée dntîs j'esprit de tous : instinct évidemment providen-
tiel, qui invite la France à exercer la mission d?éclairer et d'unir, mission
dont totis la croient chargée.

Toutefois, il importe d- bien observer le caractère de cet'. sympathie,
pour bien fixer le gouvernement français sur la question qui nous occupe.
Elle est fondée sur la conviction où Pon est généralement que la France a
le pouvoir et la volonté de faire du bien à ictit le monde ; qu'elle est 'ins-
trument dont la Providence veut se servir pour répandre les bienfaits du
christiais et la vrai civiliation et qu'elle a mission pour réparer les
maux qui pèsent sur l'Orient, et pour, régé-érer ces populations. Allorn

plus avant : quoique chacun tienne à sa religion. le catholicisme paraît seul
aux yeux de tous soutenir le christianisme ; en sorte que tomnes les sectes,
hontetises de l'état de dégradation où elles sont tombées, regrettent le temps
où elles étaient catholiques. Cependant, ta haine contre Rome n'est pas
éteinte. Les préjugés dimintient, mais ils subsistent. On voudrait tiiir.
mais l'orgueil s'y oppose. Ils disent que vous avons raison, mais non pas
qu'ils ont tort. En vérité, une religion est bien chancelnnte, lorsqu'elle
n'ose plus se défendre, et qu'elle se horne à s Pour mon compte,
-je n'ai Jamais trouvé parmi les hérétiquic et les schismatiques un seul hom-

mie qui nm'ait osé dirc que notus sonme: dans -l'erreur sur un seul point.
Plttietrs même vont jusqu'à convenir que le schisme fut le crime îles pa-

riaîchLes de Cotstatîti nople. En tn mot, ot voudrait être avec nous : mais
Rome inspire toujours un peu de frayeur. Et c'est tout simple : on leur a
tant rempli j'imagination îles prétendues pemócutions du Pape et tles exploits
de linquisition ! ce dernier épouvantail graiflit démesurément à l'aide le la
faconde et de l'exaarIation orientales. Il faiut u n milieu pour la conciliation,
et c'est la France. ~Puistuî'elle est catholique sans contrainte, par conviction,
éclairée et libre, ils seront catholiques avec elle et comme elle. Telle est la
situation les esprits par rapport à la France et à la religion qu'elle professe.

Quelle donnée avaitageuse, quel beanî chatîîp ouvert à la France ! Quelle
influence à conqurir sails délai par un- niaenilèstation éclatante dn faveur
do catholicisme ! Que le goti crîieit français se déclare ouvertement
pour la propagation de la vraie foi partut ; elle triomphera infaillibleaient, et
il sera bni mille fois plus qu'il ne l'est déjà. L'allectioi et ta i-cconntais-
sance envers la France auigmenteront an raison des etorts qu'elle aura fait
pour faire regeurir le catholicisme dlans ces pays infortunés. Le boit sens
,ies populations leur suffit pour discerner ýcs deux geires ýde propagde qui

''avancent à la conquête du monde. La propagande révolutionnaire,qui va
senatnt Ilimpiété et 1anarchie, terrifie les esprits. Généralement abhorrée.
elle aura peu de succès sur les masses qui -ne lisènt pas. Ses seéls prosé-
lytes seront les cosmopolites qui abondent en Orient comme partout,et ceux
qu'ils auront pervertis, nécessairement en petit nombré, parce que les nMas-
ses veulent et aiment l'ordre et la religion. Mais on se plait à 'considérer
que la vérité gagne aussi du terrain. Chacun observe cette propagande
bienfaiante ; et la conviction commune et que la France en sera j'or-
gane. Dites-nous donc, je vous prie, si le montent n'est pas venu pour elle
d'engager la lutte ? D'autant que les moyensr à prendre sont tous .bienveil-
lans et pacifiques, comme la religion qu'ils doivent faire triompher.

Un autre signe évident que les peuples appellent la France à la défense
du catholicisme et à sa propagation, est l'atliction profonde où les jette le
silence de notre gouvernement à l'égard des vexations dont les chrétiens
d'Orient sont l'ohjet en divers lieux de la part des Russes,-des Turcs ou des
Druses. Les récentes barbaries exercées par ces derniers contre les Maro-
nites, ont sans doute été dépliorées par nos ministres ; mais l'Orient, ne con-
naissant pas les moyens qu'ils ont pris pour les réprimer, gémit de voir ces
chrétiens sous loppression des Turcs,.livrés à la fureur des Druses, sans que
la France se déclare ouvertement pour eux. Pourquoi cette affliction ? Pour-
quoi l'opinion que les Druses attaquent la France en attaquant les Maroni-
tes, et que ceux-ci ont dans r.otre gouvernement un vengiur et tn sauveur !-
Pourquoi sont-ils regardés.presqtie comme sujets de la France, et les Druses
comme ses.ennenis? Que faut-il de plus pour prouver à notre gouverne-
ment que la Providence Pappelle immédiatenent à l'ouvre'l Oui, le mo,
ment est venu. rous les yeux Font ouverts sue elle- tout.:le.inonde lui
tend les bras. Elle sera-accueihie a-vec enptousiasme, comme-ellest nar-
tout où elle se montre. Vovez l'anbùssade do M. de Lagrenée en Chine
Elle n'avait en vue qu'un traité île commerce. -Souts tout autre rapport, ele
devait naturellement inspirer neti do cdnfiance, se présentant après l'expé-
dition .des Anglais. qui ont été décorés du surnom de ditlles rouges. Ce-
pendant, M. de Lagrenée est traité sur un autre pied que ces vainqueurs..Or.
trouve très-justes toutes ces propositions ; sa religion très-bonne, puisque,
disent-ils, elle défend le mal et commande le bien et aussi.tôt on lui concè-
de la révocation île lois ini-ies contre les chrétiens et les Europ.ens. IL
obtient presque la liberte des cultes clans ce vaste empire : et le moyen après
cela de ie pas proclamer que le ciel pousse la France à la régénération de=
peuples 7 et que notre nation est elle- même une brillante abtntassado en-
voyée par le souverain de litnivers à toutes les nations pour leur porter det
conditions le paix et leur enseigner les moyens d'en jouir?

3u Nous arrivons naturellement à notre troisième réflexion, qui est' que
lPimpul.,ion donnée par la France au citholicisme doit, avec le temps, ame-
uer le règne de l'union politique, /alo ,ensu, et de la paix universelle, en faii-
sant leur juste part aux passions îlos hommes. L'union religieuse, s'éten-
dant, se resserrant de plus on plus, l'union politique franchira peu à peu ses
obstacles natu-els, la barbarie, l'injustice, l'égoïsme. Les esprits soumiis aux
mêmes dloctrine.,es cSurs réglés par les mêmes préceptes,qui ne voient que
l'uniformité cde mour. doit s'ensuivre, et par conséquent la disposition à pro-
fessèr les mêmes principes politiques, à adopter les mêmes lois, et à faire
disparaître, comme indigne de la grande famille, tout ce qui romperait 'uni-
formité ? Alors les relations les plus intimes s'établiront entres les divers
Etats. De même que touts les hommes nront, comme chrétiens, tn but
commun, lue yie honnête ici-bas et une vie glorieuse ensuite ; ainsi tois les
gouverniemens auront titi but commun, la paix nu-dedans, lunion et la bon-
tie harmonie avec tous-les autres, et tots se prêteront titi mutuel secours
pour maintenir cet équilibre qui est le problème le notre siècle.

Et pour rendre cette vérité évidente, que l'an remarque titi fait qui se
réalise ci plusieurs pays, en Grèce, par exemple. C'est qu'on y adopte
toute., nos institutions, nos principes et nos changeiens politiques. La lé-
gislation française, les réglenens admintistratifs et la charte de notre royaume
sont Cin toits points les modèles de tout ce qui vient d'ètre créé en Grèce
ci ce genre. La constitution, il est vrai, contient, do plus que notre charte,
desar-ticles iniques et contradictoires sous le point de vue religieux. Mais que
pouvait-on attendre là-dessus d'une assemblée toute schismatique? Du reste
nous somiies loin de croire que les Grecs dussent se donner une constitution
quelconque. Nous pensons qu'ils ont été beaucoup trop loin. INous ne
voudons que coiatater le flit de leur application à imiter, la France, à copier


